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			Introduction

			Un nouveau jour

			Aujourd’hui marque le départ de quelque chose de tout nouveau dans votre vie. Vous êtes sur le point d’entrer dans un royaume d’expérience et de plénitude que bien trop peu de personnes ont eu la chance de connaître et d’apprécier. Vous allez rencontrer face à face l’amoureux de votre âme : le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs et votre ami personnel Jésus-Christ est prêt à se montrer lui-même à vous d’une manière dont vous avez très souvent rêvé mais dont vous n’avez jamais vraiment pensé qu’elle était possible.

			Comment puis-je en être aussi certain ? Je sais que c’est sûr parce qu’il y a des années, j’avais soif moi aussi. J’avais un désir ardent de la plénitude du Seigneur et de lui seul. Rien de ce monde ou de la religion ne pouvait satisfaire mon âme. C’était presque une situation qui m’échappait. C’était comme s’il avait décidé de m’attirer à lui et que je ne pouvais rien faire d’autre que me livrer à lui.

			Je ne savais pas ce que cela signifiait, comment il allait faire ni quel serait l’aboutissement de mon désir. Tout ce dont j’étais sûr, c’était que rien sinon Jésus en personne ne satisferait le désir ardent qui brûlait dans mon cœur.

			Cet appétit féroce ne pouvait être comblé par les doctrines de simples êtres humains mortels ni par les ouvrages dont on m’avait dit qu’ils seraient certainement la réponse. Je faisais tout ce qu’on m’avait enseigné pour essayer de satisfaire mon cœur. Plus les gens parlaient, plus je savais que la réponse ne se trouvait pas dans l’humain. Plus je participais à des études bibliques, plus je réalisais que Jésus serait ma seule réponse. Lui seul pouvait me donner ce à quoi mon cœur aspirait : communion, amitié, union avec le Dieu vivant.

			Dieu a un rêve pour moi

			Tout ce qui est terrestre, convenable et acceptable, tout ce par quoi les cinq sens peuvent être attirés et émoustillés, tout cela n’était rien à côté de ce que je voulais. J’étais conscient d’être né pour un but. Je me disais que, dans le cœur de Dieu, il devait y avoir un rêve pour moi et je ne voulais m’accorder aucun repos jusqu’à ce que je sois sûr d’être sur le sentier qu’il désirait pour moi. Même après toutes ces années, c’est le désir, la faim continuelle de lui qui continuent à m’attirer vers l’avant. Je vais de la soif à la plénitude continuellement. Je sais qu’il marche avec moi et que Jésus est en moi d’une façon qui est plus réelle que le corps dans lequel je demeure. Quand je me suis abandonné à lui dans le baptême du Saint-Esprit, mon cœur a chanté et mon esprit s’est élevé. Je n’allais jamais, jamais plus être le même.

			Notre marche avec le Seigneur, qui est l’aventure de toute une vie franchit une étape chaque fois que nous nous livrons à lui. Céder au Seigneur est toujours la clé pour progresser dans notre vie. Tant que nous nous rendons à lui, nous expérimentons la croissance, la paix et nous avons le sentiment d’une réelle aventure spirituelle. Le baptême du Saint-Esprit et la prière en langues sont la prochaine étape de votre développement person­nel et de l’objectif éternel de votre vie.

			Vous ne pouvez qu’imaginer

			Imaginez que vous soyez sûr, sans l’ombre d’un doute, que Dieu entend toutes les prières. Imaginez aussi qu’il a déterminé ce pour quoi vous avez besoin de prier et la prière exacte qui va être formulée au moment où vous allez prier en langues (voir Romains 8 : 26). Même plus, imaginez-vous la confiance dans cette sorte de prière. Imaginez la communion, l’intimité, la relation interactive et cette réalité pour vous de savoir que vous marchez avec le Dieu vivant.

			Pas étonnant que ceux qui sont remplis du Saint-Esprit aient une telle mesure de joie, une paix inébranlable, un amour profond pour le Seigneur, une compassion envers l’humanité et le désir de servir le Seigneur de toutes les manières possibles. C’est la chance qu’offre la prière en langues.

			Le livre que vous vous apprêtez à lire n’est pas pour l’intellectuel. Il n’est pas non plus pour le théologien ou pour celui qui cherche une compréhension passive du baptême du Saint-Esprit et d’une vie chrétienne plus profonde.

			Celui qui cherche

			Ce livre est pour celui qui cherche. Il est pour celui qui a soif dans son cœur et qui est pauvre en esprit. 

			Ce livre est pour tous ceux qui, au plus profond de leur être, savent qu’il y a davantage que ce que nous avons cru jusqu’à maintenant. Nous voulons passer toute une vie à explorer les merveilles du Seigneur. Nous voulons découvrir ses nouvelles bontés, ses nouvelles possibilités et avoir une communion intime avec lui tous les jours.

			L’Écriture est claire en ce qui concerne le parler en langues :

			En effet, celui qui parle en langue ne parle pas aux hommes, mais à Dieu, car personne ne le comprend, et c’est en esprit qu’il dit des mystères.	 
(1 Corinthiens 14 : 2)

			Alors, hissez les voiles de votre esprit dans le vent de tout ce qui est saint et puissant.

			Élevez votre cœur et soyez résolu dans l’attente fidèle de la prochaine grande étape de votre voyage avec Jésus jusqu’à la fin de cette vie. 

			Vous êtes sur le point de prier en langues !

		

	
		
			chapitre 
1

			Devenir 
 
 une personne spirituelle

			Dépasser le trouble

			Je ne l’attendais pas avec impatience. En fait, je faisais tout mon possible pour me dérober. Mais c’était trop tard. J’avais déjà clamé haut et fort mon désir de faire plus de choses ensemble. Cathy avait été très prompte à répondre et s’était empressée de formuler avec grand enthousiasme la première chose qu’elle souhaitait que je fasse avec elle : elle voulait que je monte à cheval. Voyez-vous, il faut comprendre une chose : j’aime bien les chevaux mais je les préfère à distance. Même si je l’avais surprise en lui offrant deux pouliches quelques années auparavant, il ne m’était jamais venu à l’esprit que je devrais monter un de ces animaux un jour. J’ai toujours été content de garder mes deux pieds sur la terre ferme. La hauteur entre le dos du cheval et le sol était trop importante pour que cela me convienne.

			Pendant ses jeunes années, Cathy avait été la femme qui murmure à l’oreille des chevaux et elle entraînait maintenant ses deux juments avec grand soin, amour et compétences comme elle l’avait fait avec tant d’autres chevaux au fil des ans. Mais pour la première fois de sa vie, elle s’occupait de ses propres montures.

			C’étaient des bêtes géniales… à distance. J’étais heureux de la regarder monter. J’étais même content de l’aider à l’écurie. C’est d’ailleurs là que j’ai trop parlé et que, dans la minute qui a suivi, je me suis trouvé debout à côté de cet animal gigantesque, prêt à me mettre en selle. 

			Comme Black mesurait un mètre soixante-douze au garrot – ce qui, pour nous qui ne faisons pas partie de la race des équidés, représente une immense hauteur depuis le sol –, j’avais besoin d’un escabeau. Je pensais même que je pourrais saigner du nez en étant si haut ! J’ai demandé à Cathy s’il existait des coussins gonflables pour être protégé en cas de chute. Je n’étais pas un homme petit, mais la pensée de glisser du haut de ce cheval était effrayante. Les gens ressemblaient à des fourmis ! Je voulais convaincre Cathy que je devrais rester sur l’herbe tendre au lieu de suivre la piste caillouteuse… Par simple précaution…

			Bien sûr, Black est un animal magnifique sous tous rapports et il n’y avait vraiment aucune raison d’avoir peur… C’est du moins ce que je m’efforçais de me dire. Je suppose que j’aurais dû être reconnaissant que Cathy n’ait pas été parachutiste, mais à ce moment-là, j’ai juste eu envie de laisser tomber !

			Toutefois, quand j’ai vu l’excitation sur le visage de Cathy, j’ai su que je voulais monter ce cheval et trotter avec elle au soleil couchant, aussi longtemps que ce dernier était dirigé vers l’écurie. Mais pour être honnête, mon désir de plaire à Cathy était plus grand que ma peur. C’est étonnant d’expérimenter le pouvoir de l’amour qui vous amène à faire des choses auxquelles vous n’auriez jamais songé en d’autres circonstances.

			Puisque j’écris cette histoire, il est clair que je ne suis pas mort et que je ne suis pas tombé (cette fois-là !). En fait, j’ai trouvé que cette séance d’équitation avait été une expérience aussi merveilleuse que ce que Cathy m’avait prédit. J’ai fait un tour avec elle dans les prés derrière notre maison. Elle m’a appris à demander à Black d’aller au trot ou au galop. C’était vraiment comme une chevauchée dans le vent, surtout sur le dos d’un Tennessee Walking Horse1.* Nous avons traversé des ruisseaux et même débusqué des nids de faisans près d’un buisson en longeant la zone d’une voie de chemin de fer abandonnée.

			Je ne sais pas ce qui m’a le plus ravi : le son des sabots qui martelaient méthodiquement sous mes pieds ou le sourire et les rires de Cathy pendant que nous chevauchions. J’étais content d’avoir pris le risque et d’avoir survécu pour m’en réjouir de nombreuses fois au fil des ans. Mais j’avais dû surmonter mes craintes infondées. Quand je l’ai fait, j’ai aimé. J’ai souvent pensé à ce que j’aurais manqué si j’avais écouté les doutes au fond de mon propre cœur. Heureusement l’amour a brisé toutes mes résistances.

			Les choses les plus dures 
peuvent être les plus faciles

			Il paraît que les choses les plus dures à faire peuvent devenir les plus aisées une fois que nous les comprenons. Être spirituel en est une. Puisque vous lisez cet ouvrage, c’est sûr que vous souhaitez l’être. Vous voulez être près du Seigneur. Vous désirez apaiser une soif qui ne semble pas disparaître quoi que vous fassiez. Ces sentiments montrent une aspiration évidente à une communion étroite et enrichissante avec Dieu. Et vous n’êtes pas seul. Dieu nous a créés avec une aspiration qui ne peut être comblée que par une véritable spiritualité. Elle ne peut être satisfaite que par une interaction authentique avec notre Seigneur Jésus.

			L’apôtre Paul expliquait cela quand il disait dans Romains 8 : 15-16 : « Et vous n’avez pas reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la crainte, mais vous avez reçu un Esprit d’adoption, par lequel nous crions : Abba ! Père ! L’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. » Je sais que c’est difficile à croire, mais Dieu souhaite la communion avec vous encore plus que vous avec lui ! On nous a souvent enseigné qu’il est difficile d’approcher Dieu, mais il nous ouvre ses bras. Il nous veut tellement qu’il a envoyé son fils Jésus pour devenir notre Sauveur et Roi. Puisque Dieu n’a pas épargné son propre Fils dans son vif désir de nous, il ne nous refusera jamais quoi que ce soit pour nous amener plus près de lui. Si Jésus-Christ vit dans votre cœur, l’étape suivante logique pour que vous croissiez en lui et dans sa vie, c’est que vous soyez rempli du Saint-Esprit et que vous vous mettiez à prier en langues.

			Le plan de Dieu pour nous prend naissance quand nous devenons des êtres spirituels. C’est à ce moment-là que nous pouvons avoir une réelle communion avec lui. Cela veut dire que nous nous mettons à entendre sa voix plus distinctement, à comprendre sa volonté pour nous, à changer à sa ressemblance et à son image, à devenir pleins de puissance et à sentir sa présence couler en nous dans l’amour et dans tous les autres fruits de l’Esprit.

			Ce n’est pas une façon de vivre difficile ; c’est la voie qui mène à de précieuses portes ouvertes pour expérimenter tout ce que Dieu a en réserve pour nous et pour commencer, une fois pour toutes, à trouver l’épanouissement de notre vie.

			Où le trouvons-nous ?

			L’apôtre Jean a cité Jésus quand il a dit : « Vous sondez les Écritures, parce que vous pensez avoir en elles la vie éternelle : ce sont elles qui rendent témoignage de moi. » (Jean 5 : 39)

			Les êtres humains cherchent le Seigneur en beaucoup d’endroits, mais le contentement ne se trouve qu’en lui et ne s’éprouve que dans l’Esprit où il demeure. Nous pouvons apprendre tout ce qui le concerne, mais cela ne signifie pas pour autant que nous le connaissions. Nous pouvons mémoriser toutes les Écritures et suivre toutes les règles qu’on nous a dit de suivre. Cependant, nous finirons toujours par être assoiffés, et je peux même ajouter frustrés.

			Pourquoi pouvons-nous accomplir tout ce qu’on nous dit de faire et malgré cela n’être toujours pas comblés ? La réponse est simple : c’est parce que nous sommes des êtres spirituels. Notre contentement est censé provenir du royaume de l’Esprit. C’est l’Esprit qui nourrit vraiment l’âme. C’est l’âme qui régit vraiment le cœur. C’est le cœur qui nous encourage à faire l’impossible et à expérimenter la vie au plus haut niveau de l’existence.

			Nous sommes des êtres spirituels. Nous avons toujours été destinés à partager la communion, à discerner et à vivre dans le royaume spirituel. L’attachement à un système de lois n’est pas la communion dans le Saint-Esprit. C’est dans l’Esprit que la vie de Dieu se répand dans toutes les fibres de notre être. C’est l’Esprit qui attendrit notre cœur, fortifie notre âme et nous donne le courage de ne pas simplement survivre, mais de triompher. Lorsque nous nous associons avec la personne réellement vivante de Jésus-Christ, notre cœur commence à être rempli.

			Je peux encore me souvenir des premiers jours de ma recherche. Je ne me souciais pas de grand-chose sinon de satisfaire ma profonde soif spirituelle. Pourtant, j’avais presque peur d’y penser parce que je craignais qu’il n’y ait pas moyen de trouver un jour une vraie solution. Je pensais que j’étais condamné à mener en silence une vie de tristesse et d’insatisfaction. Même si mon éducation religieuse exigeait tellement, elle délivrait si peu en retour. Pour moi, ce n’était pas suffisant d’être à l’église deux fois par semaine et de suivre la multitude de règles et de lois. Aucune d’entre elles ne m’apportait de satisfaction véritable. J’étais tourmenté à la pensée de ne jamais être à la hauteur des exigences qui m’étaient présentées par la religion : je ne pouvais simplement pas y parvenir.

			Alors que je voulais par-dessus tout appartenir à Jésus et savoir que je lui plaisais, cela ne me semblait pas possible. Pire même, je pensais que Jésus pouvait ne pas m’aimer ou qu’il était trop occupé pour moi. Parmi toutes les choses dont il devait suivre l’évolution, j’étais certain que mes besoins et désirs sincères étaient loin sur sa liste de priorités.

			Mais maintenant je comprends que rien ne pouvait être plus éloigné de la vérité. Pensez à ceci un instant. Dieu est si grand qu’il peut donner tout de lui-même à chacun d’entre nous. Cela ne paraît pas si étrange si vous réalisez que des parents donnent tout d’eux-mêmes à chacun de leurs enfants. C’est la capacité du cœur qui compte. L’amour de Dieu est profond et éternel ; il est bien plus capable d’aimer que notre esprit humain ne peut le concevoir. Il attire et attire et attire toujours plus. Nous ne lui faisons pas perdre son temps. Nous ne sommes pas son second choix. Il est si grand qu’il concentre toute son affection et toute son attention sur chacun de nous sans ignorer qui que ce soit.

			Faire comprendre et expérimenter vraiment cela avec le Seigneur est une fonction du royaume de l’Esprit. Lorsque nous le voyons tel qu’il est, tout change. Notre vision s’élargit et notre foi grandit, les choses ne redeviennent plus jamais ce qu’elles étaient.

			Un amour d’une autre dimension

			Quelque chose d’éternel, qui n’est pas terrestre, qui est d’une autre dimension est planté profondément dans notre cœur au moment où nous le voyons dans l’Esprit. Rien n’est plus jamais pareil.

			Une fois que vous l’avez vu, que vous avez touché l’invisible, il est impossible de revenir en arrière. Les systèmes religieux d’aujourd’hui ne souffrent aucune comparaison avec les merveilles de ce qui est disponible dans le royaume de l’Esprit. Là, les possibilités sont sans limites pour que se réalise le rêve que Dieu a pour vous.

			Le philosophe Blaise Pascal a fait cette déclaration :

			Il y a un vide dans le cœur de chaque homme que seul Dieu, le Créateur, peut combler par son fils Jésus-Christ.

			L’homme naturel ne peut jamais satisfaire l’homme spirituel. Dieu l’a prévu de cette façon pour que nous le recherchions là où il est, dans l’Esprit. Non pas dans le ciel, mais dans l’Esprit.

			Il y a une citation d’Oliver Wendell Holmes que je n’oublierai jamais et je vous la livre ici :

			Une fois que l’esprit de l’homme est élargi par une nouvelle idée, il ne reprend jamais ses dimensions d’origine.

			Nous ne pouvons jamais chasser de force de notre esprit ce que l’Esprit de Dieu y a placé. Nous devenons alors responsables de cette vérité et nous ne pouvons plus jamais mener notre vie sans que cette pensée envahisse notre conscience.

			La solution n’est pas difficile, elle n’est pas hors de notre portée. Dieu cherche des hommes spirituels. Il cherche des êtres exactement comme vous et moi. Car la vraie spiritualité apporte l’union avec lui, avec ses objectifs, avec ses désirs.

			Certaines personnes qui ne croient pas au Saint-Esprit ont toujours une forte envie de contentement intérieur, mais bon nombre d’entre elles pensent qu’elles peuvent l’obtenir de force en atteignant des limites extrêmes au moyen de leur corps. Elles expérimentent ainsi la drogue, l’alcool, le sexe, elles prennent des risques surprenants, vouent un culte à leur corps, etc. L’humanité, livrée à elle-même, recherchera toujours quelque chose qui puisse combler le vide et la soif qui est profondément inhérente à son cœur.

			Vous ne nourrirez jamais vos besoins spirituels avec ce qui est de l’ordre du naturel. Vous pouvez effectuer un excellent service pour votre prochain. Vous pouvez donner des richesses ou vouer votre existence aux pauvres, mais cela ne satisfera jamais votre âme. Les choses spirituelles sont comblées par ce qui est spirituel. C’est pourquoi prier en langues est si important. C’est de l’eau spirituelle pour l’âme.

			Le roi David regarde dans l’éternité

			Le roi David était un homme qui se posait beaucoup de questions. Il ne comprenait pas pourquoi tant d’injustices étaient laissées impunies ni pourquoi les méchants prospéraient. Il n’aimait pas qu’on opprime le pauvre et l’orphelin. Il haïssait la tromperie et la traîtrise de tout genre. Il s’est plaint au Seigneur de ces situations. Il n’a pas compris jusqu’à ce qu’il ait pénétré dans le sanctuaire du Seigneur, qui est une représentation de sa présence, le royaume spirituel. « J’ai donc réfléchi pour comprendre cela ; ce fut pénible à mes yeux, jusqu’à ce que j’arrive aux sanctuaires de Dieu ; alors j’ai compris le sort final des méchants » (Psaume 73 : 16-17). Lorsque David a jeté un regard dans l’éternité, son monde a changé, de même que ses attitudes et sa compréhension des hommes. Pour la première fois, il a vu le royaume spirituel. Il a découvert que celui-ci contrôle, asservit, enseigne ou guérit, selon ce que vous cherchez et trouvez dans la dimension de l’esprit. Martin Luther a dit un jour : « La foi vous emporte là où la raison seule ne peut pas. »

			Quand nous voyons dans d’autres dimensions, nous comprenons alors bien davantage ; car nous sommes des êtres multidimensionnels, destinés à vivre et à fonctionner interdimensionnellement. En fait, nos cinq sens naturels sont prévus pour nous relier à la dimension charnelle uniquement. Tout ce qui vient d’une autre dimension est naturellement rejeté. L’esprit humain ne comprendra jamais les choses qui ne peuvent être explorées, expliquées ou prouvées par les cinq sens.

			Simplement, ces derniers ne sont pas conçus pour discerner les choses de l’esprit et les signaler à la raison. L’esprit d’une personne rapporte les choses du royaume de l’esprit. Ces sens spirituels sont donnés au cerveau pour analyse, exactement comme nos sens livrent leur information à nos pensées. Mais puisque nous sommes habitués à rejeter tout ce qui ne peut être touché par au moins l’un de nos sens naturels, ces sens spirituels sont soit ignorés, soit directement rejetés.

			C’est là où la science commet une erreur fatale. Elle exige que tout soit vérifiable par au moins un des cinq sens. Par conséquent, pour être acceptées, toutes les dimensions de l’existence doivent se soumettre à la dimension dans laquelle nous vivons.

			Bien entendu, c’est cet orgueil typiquement humain qui exige que toute vie se soumette aux règles d’obligation de l’humanité, sans s’inquiéter si celles-ci peuvent être archaïques et étroites d’esprit. La religion, en général, a fait la même chose au cours des années. Même lorsque l’esprit humain a eu soif d’épanouissement, ce sont les puissances autoproclamées de la religion et de la science qui ont décidé de ce qui était réel et ne l’était pas. Toute dimension a sa réalité. Celui qui s’aventure à l’intérieur explorera et découvrira les merveilles de ces réalités.

			Plus nous serons honnêtes avec nous-mêmes, plus il est probable que nous finirons par accepter les choses qui se passent autour de nous et qui ne peuvent être touchées par nos sens naturels. Car le monde invisible est plein d’activité ! Notre volonté de vivre dans une seule dimension entravera (si elle ne l’empêche pas complètement) une relation dynamique interactive avec Dieu. Notre foi, c’est vraiment savoir qu’il existe bien plus que ce qu’on nous a appris à accepter. Ce qui est invisible à l’œil naturel est visible pour l’esprit d’une personne. La foi vous permet de voir ce qui ne peut être vu autrement (voir 2 Corinthiens 4 : 18).

			Un peuple de l’Esprit

			Comme le roi David, nous devons entrer dans le sanctuaire de Dieu, le royaume de l’esprit, pour apercevoir le sort final des méchants (voir Psaume 73 : 16-17). Lorsque nous voyons dans le royaume de l’esprit, nous pouvons découvrir et expérimenter des mondes auxquels nous ne pouvions que rêver.

			Mais il est nécessaire d’ajouter ici une note de mise en garde. Il y a une grande différence entre être dans le royaume de l’esprit et être dans l’Esprit. Dans l’Esprit, décrit ce que j’aime appeler le royaume de la souveraineté de Dieu. C’est un endroit dans l’Esprit de Dieu où il demeure dans toute sa plénitude. Conduire simplement une séance de spiritisme ou jouer avec tout ce qui fait apparaître des esprits vous exposera à certaines choses très dangereuses et maléfiques. C’est pourquoi notre prière doit toujours être impérativement dans le nom de Jésus. Quand nous méditons sur les Écritures ou sur le Seigneur, nous le faisons avec un cœur ouvert au Saint-Esprit seul. Lorsque les Écritures parlent d’être dans l’Esprit, elles font allusion à l’Esprit de Dieu. Voici quelques exemples :

			Pour vous, vous n’êtes plus sous l’emprise de la 
chair, mais sous celle de l’Esprit, si du moins l’Esprit de Dieu habite en vous… (Romains 8 : 9)

			…Mais vous avez été lavés, mais vous avez été sanctifiés, mais vous avez été justifiés au nom du Seigneur Jésus-Christ et par l’Esprit de notre Dieu. 
(1 Corinthiens 6 : 11)

			Priez en tout temps par l’Esprit, avec toutes sortes de prières et de supplications. Veillez-y avec une entière persévérance. Priez pour tous les saints.	(Éphésiens 6 : 18)

			Je fus ravi en esprit au jour du Seigneur, et j’entendis derrière moi une voix, forte comme le son d’une trompette. (Apocalypse 1 : 10)

			Une invitation pour vous quand vous le voulez

			« Je suis le chemin, la vérité et la vie. Nul ne vient au Père que par moi » (Jean 14 : 6). Ces paroles de Jésus offrent l’invitation la plus formidable que nous puissions recevoir. Il a ouvert les portes de l’éternité, du royaume de l’esprit, pour que nous y entrions et en jouissions. L’apôtre nous dit que nous avons été élevés avec lui et que Jésus nous a fait asseoir « dans les lieux célestes en Christ-Jésus » (Éphésiens 2 : 6), ces places célestes de repos avec lui dans l’Esprit, d’où coule toute vie et toute perfection.

			L’un des passages les plus importants concernant la spiritualité se trouve dans Jean 4 : 23-24 : « Mais l’heure vient – et 
c’est maintenant – où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité ; car ce sont de tels adorateurs que le Père recherche. Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l’adorent, l’adorent en esprit et en vérité. » Ses bras sont ouverts et il attend notre volonté pour entrer dans notre destinée en tant qu’êtres spirituels.

			À cette occasion, votre cœur vous trahit. Vous êtes en train de lire ce que vous espérez être la réponse à ce que vous recherchez. Je veux vous assurer que c’est ce que Dieu a pour vous et pour tous ceux qui sont appelés par lui.

			C’est un miracle extraordinaire. Dieu a préparé une place dans le royaume de l’Esprit pour que vous puissiez être spirituel alors que vous avez toujours votre nature. Vos cinq sens vous mettent en contact avec les choses naturelles de la vie. Quand vous n’êtes pas spirituel, vous manquez la majeure partie de la création merveilleuse de Dieu puisqu’il a créé le royaume naturel tout comme le royaume spirituel.

			Ne nous contentons pas plus longtemps d’être une demi-personne. Donnons-nous à lui afin qu’il puisse nous introduire dans le royaume de l’Esprit, le royaume de la souveraineté de Dieu, là où commence la vraie communion et qui aboutit à la vraie satisfaction

			Quelqu’un a-t-il soif ?

			Parce que le Saint-Esprit est une personne réelle avec des pensées, un amour et une puissance, notre relation interactive avec lui est aussi réelle que notre relation avec n’importe qui d’autre. Vivre en lui, c’est littéralement vivre avec le royaume, les frontières, la grandeur du Dieu souverain. Voici, sa présence est comme un flux continuel d’eau fraîche un jour de chaleur, rafraîchissant notre âme et apportant de nouveaux espoirs et rêves dans notre cœur pour vivre.

			« Quiconque boit de cette eau aura encore soif ; mais celui qui boira de l’eau que je lui donnerai n’aura jamais soif, et l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau qui jaillira jusque dans la vie éternelle » (Jean 4 : 13-14). Là, Jésus parle à une jeune femme qui est allée au puits pour puiser de l’eau. Jésus lui montre la différence entre l’eau naturelle et celle qui est spirituelle (le Saint-Esprit). Quand nous commençons à puiser de l’Esprit, nous n’avons plus jamais soif. L’eau naturelle du puits est une représentation, un type, de l’effort humain laborieux pour trouver la réalité qui étanche la soif. Mais Jésus a offert une autre sorte d’eau, son Esprit, dont cette femme pouvait boire et qui lui permettrait de ne plus jamais avoir de soif à étancher.

			Une fois que le Saint-Esprit commence à se mouvoir dans notre cœur et que nous nous installons dans le cœur de Dieu, le contentement sera une tendre et puissante expérience quotidienne.
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